
LE MONDE ILLUSTRE

*Puisqu'on parle tant du carnaval depuis quelques
Jours, pourquoi ne pas faire une fête d'hiver au pro-
fit des pauvres, comme on a fait une fête d'été î Elle
aurait du succès.

Ces splendeurs de l'hiver; ces plaines blanches
Ces flots solidifiés par l'hiver et taillés par l'homme
Pour en faire un palais qui semble un défi porté au
So0leil ; ces montagnes (le neige durcie qui servent
à l'étourdissementde quelques secondes, vertige vo-
lOn1taire qui se transforme en sensation de plaisir
C6s8 rondes folles de patineurs ; ces radieuses aurores
boréales, irt menses feux follets qui voyagent dans
l'infini ; toutes ces beautés du nord que les étran-
gers viennent admirer ; tout cela ne servira-t-il qu'au
Plaisir, et dans cett 3 fête n'aura-t-on pas une pensée
Pour les malades et pour les pauvres ?

Je l'espère et je suis sûr que les dames hospita-
lières sont encore disposées à prêter leur concours à

Iucoeuvre semblable.

Des compatriotes nous arrivent tous les jours des
Etats- Unis.

Ils ne reviennent pas en touristes, avec montre et
Chane d'or et la bourse bien garnie, non, comme au
Pigeon de Lafontaine, ils leuir manque bien des
Plumes ; les orages et les vicissitudes de la vie les
Ont fait vieillir et, dans les jours d'ép)reuives, se sou-
Vfenant de la p)atrie, ils reviennent chercher la place
du foyer disparu.

Combien d'entre eux avaient vendu la terre pa-
t6flelle pour aller là-bas, chercher la fortune qu'ils
avaient rê vé de faire au pays de l'imprévu, dans
Cette répub1iqu'-, notre voisine tant vantée. Mais la
fortune est capricieuse et change souvent de route,
tnldis que la misère étend ses griffes p-irtout et sai-
8it tous ceux qu'elle peut atteindre.

lLa fermeture d'un grand nomnbre de fabriques deé
la ouvelle-Angleterre est la cause du retour d'un

grand nombre de Canadiens qui, cette fois, il faut
ly'spérer, ne nous quitteront plus.

Allez au Nord, mes amis, je vous l'ai déjà dit,
raais je le répète encore, la plaine est grande, il y a
Place pour tout le monde, et au incins on y parle la
langue du pays.

L,ÉoN LEDIEU.

LES IJELAISSES DE LA TO'MBE

Le respect pour les morts est un sentiment louable;
la Prière pour eux l'est mille fois p)lus encore. Avec
le premier s'associent souvent la vanité, l'intérêt per-
Soun1el et l'honneur de la famille ; la prière, rosée
d'unl coeur trop plein qui déborde silencieusement
"Ur le coeur même de Dieu, n'admet aucun alliagre
Possible. Prions donc pour les morts !0

Quand la terre se dépouille, quand le ciel se voile
de n1uages gris, quand la neigeo fondante tombe,
quand les feuilles jaunies jonchient le sol, la tristesse
Vfienit et la mélancolie nous opprime. Nous pensoLis
à Ceux qlui reposent là-bas sous la pierre froide, au
champ des morts, et qlui nous y a tendent. Conso-
lOnJs-n <us en priaut pour eux, la prière console1

Les premières soirées d'hiver vont s'ouvrir. Au-
tour du foyer, une p)lace sera vide cette année et le
38ema toujours. C'était le bout-eu train des fêtes d&
la famille: son espoir, qui sait i peuit être son seul,
Sotien, ou bien encore, c'était la giâce, la joie, le
trait dunion de lat famille. Jeunes, ils ont été tou-
Chlés lar cette main qui brise et ne rép)are jahmais.
La mère les pleure, le père penae à eux en essuy-ant
furtivement une larmue, les amis les regrettent: que
he pr-ent-ils pour eux ! La prière soutient dîns l'è
Preuve !

1)> ois combien de maisons le deuil est plus grand
611coî'e. le père îepose la-bas et la mère est inconso-
lable, ou la mère, p)artie dé,à, a laissé derrière elle

11 coeur blessé à mort. Quand l'a nuit sombre e-
Vient, il y a commie un air de mort qui passe avec

'lcris plaintifs sur la demeure devenue trop
grande. Oh 1 alor-s, prions, pi-ions les uns pour les
4Utres! L pièr cmbl1ls-vde

nous le fait comprendre. Mère, elle jouira demain
(la Toussaint) du triomphe de ses saints. Mère,
elle se penchie aujourd'hui vei-s ses enfants qui souf-
frent Oh ! comme son cSeur a bien compris le
nôtre!

En France, ce jour-là, le prêtre passe entre les
tombeaux et les croix qui couvrent le vieux cime-
tière. Toute la paroisse, partagée en groupes dle fa-
mille, est à genoux sur le sol Ilutmide du cim, tière.
Et l'eau bénite tombe comme une rosée de bênédie-
tien sur les os arides des chrétienq. C'est un émou-
vant spectacle. Pourquoi, pendant ce mois, n'irions-
nous pas, nous aussi, visiter nos défunits 1 La vue du
eimietiè!e, de ce dortoir des catholiques, ne manque-
rait pas de relier entre nous et les nôtres (les rela-
tions aussi avantag "euses pour nous que pour eux.
Car eux aussi ils pensent à nous et peuvent prier
pour nous. T...

LA STATUE DU GÉNÉRAL CHIANZY
(Voir gravure)

Le 28 septembre dernier a été iniiugurée, à Bii-
zancy, la statue du gDéý éral Chanzv, (lotit on connaît
les glorieux états (le service. Génméral de brigadle
avant la guerre avecl'lan, il fut nommé gé-
néral de division le 20( otobre 1870, et le 2 no 1-
vemibre conimaudant du 16eý corps, qui prit une part
brillante, le 9 du même mois, à lat)at aille de Coul-
inters et ryana le 1er diéCeimibreý la btaille dle pat ty.
Commandant en chef de la seconde %rmiée delula
Loire, le 5 décembre 1870, pendant deux mois il
lutta héroïquement, avec dus forces improvisées,
contre les armées (les généraux Von drr ann et
Frédéric-Charles et, malgré les rigueurs de l'hiver et
les lacunes inévitables d'une organisation précipitée,
fit preuve des plus grands talents militaires et d'uneo
ténacité rare. Hlonneur à lui quii ne désespèra
jamais (lu sort de la France et, nommté représontant
à l'Assemble nationale, vota pour lat continuation (le
la guerre !

La statue de Chanzy figurait au(lerne salon, où
elle a été beaucoup admi rée. 1,,1le est l'Seuvre (le M.
Aristide Croisy, un enfant des ArIenines, comlme
l'héroïque général, dont il a retracé avec tant de
talent l'énergique figute.

1,'INTEMPI% ANC

Rien de brutal comme les chiffi-es. La st-itistique
suivante, puisée à une source officielle, révule une
plaie saignante aux Etats- Unis, et cepo'îîant la mnasse
de la nation boit tous les jours, les yeux fe-riiés, le
poison qui donne la mort sous (différentes tornes à
(les milliers et des miliers do ses iiio:mîbres.

Le croirait-on î La conisoiimiiiatiun i lu3lle des ar-
ticles de première nécessité, dans c. Jmys, est bien
au-dessous de celle des liqueurs enivrantes. Qu'on
e'n jugle
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Les deux importants itemns dii paimn et île la viande
seuls coûtent $1 ,000 dt)îe mll is (que l'eut î(le t'eu
Quel sujet de profonde rélx o bor le Peuple en
géral.

UN CONSEIL PAR SEMAINE

Nous entrons dans la saison où les foyers doivent
sêtre remis e-n état. Pour donnetit'l brillJant au pioêle

de fonte, aux grilles et aux plaques d<u eliemîmimées,
-voici ce qu'il faut faire: Vous nettoyez dlabord ces
iobjets avec une brosse dure afin uIti'i! ne reste aiu-
1cune poussière, puis vous (lélJiyo-z dans le vinaigre
sde la mine de plomb que vous pa;sse»z ensuite, avec
tun linge, sur vos ustensiles. Quandlali mine coin-

Mence à sécher, vous la frottez avec une brosse et,
en peu d'instants, vos ustensiles deviennent luisants

tcomme une glace.

LA TOUSSAINT

Lève les yeux, chrétien, vois rayonner les flammes
Dut soleil d'immortalité -

C'est aux cieux, aujourd'hui.., c'est la fête des âmes 1
La fête dle l'Eterni'té1

D'un pied vainqueur foule la terre,
Vole sur l'aile de l'amour;
Enivrec-toi du saint mystère
Le Christ 'appelle à son séjouir I

Frémnis, Fainte Ivre des anges;
Résonniez hymnn-s .,dut bonheur;
La terre mêle ses louanges
Aux chants des élis du Seigneur 1

Ce-t là que règie Aile aï
Chrétien, tremible, firémis, our. e ton front. . Silence
La flammie, en tourbiltons, titi Saint des Saints s'élance

Comme autrefois du Smn-i

Pèr,, principe de tout être,
Fils.ý Verbe ,e l'éternité,
Epri, qi (lee n-n fit toit> naître
Gloire à l'auguste Trinité 1

Relève-toi, chiré' len1 Aux pit Is dît sanctuaire,
Trembla it, ta t'es anéanti;

Vois à f 'xae cetteue lumière,
Repose ton oeil éblioui 1

Quel est ait sein de la patrie,
Cec trône 'azur eit. (le ful
Salîit à la Vierge- Marie1
Gloire à la mère de toin Dieu1

Chrétien, recuieille-toi. . . . La harpe des Prophètes
P'iaplpie L'ceho de-; sainuts parvis;

Sion laisse entrtevoir S(-s éternelles fêtes,
Et ses Sainît , d'extase ravis1

Saluit, Apô^tr-es intrépides,
Athlète (le la vérité -
Pierre et Paul , conquiérants rapides,
Colonnes (le l'éternité t

MartYrs, duli ant ties ci-ýux votre gloire étincelle
Votre s ig teint vos étendards;

Devant voi batai tlon-z,('oni la pourpre ruisselle,
Pâlit la pour-pre (les césars I

Vierg-s, é(hos (le 1 i prière,
Q ii seinez 1 t ro e et le lis,
Arborez la blanJ ho bannière,
Faites flotter aul loin ses plis I

Docteuirs. qui dii Très-Ihuit sou(lates les mystères
Prêtres,, suiblimies devatit Dieu;

Veuves, eiîfints, v i -illanIs, peuple (le suolitaires,
Fils (lu tout siècle et (le tout lieu I

J'ai vii vos scuptres. vos couronnes
Mon itâme a trec-saiihi d'amn)tir I
J'ai vit re plundir sur li trônes
Les prince:s dui divinî séjour I

Marche, march u chrétien. . .. Vois-tii (amns le nuage
llier e, glorieux es tai tus I

La lutte a commenocé.l>LPt.etiiccJet courage
Jésus-Christ teunmontre ses Sauitî 1

Soldats, bondis dlans la carrière,
Les youîx, le cou ii\é auiiCilA I
Ici comubats, vv'rim g i -)
Là-liaut, le triootiie éternel I

Ax. Buitios.

NOTES ET IMPRýESSIO-NS

En touteses, tenez-vous dlans le-s b3rnei pres-
crites pariai-I pii'îileiîce. Potin vos hl ihit-s, ehoi-ss'
des tissus ;ciails et duirables, et non des étoîlèsi bril-
laines niais qui ne duicent pas.

L s menues dépe)nses, semiblables aux souris (dans
Une i-angee uîuaiil elles y sont enl nomubre, font (le

g'dsravages, et un baril est bientôt vide do son
coitenul, lors mêmie que le robîimet n'en laisserait
échapper qu'une goutte à la minute.

Uni fou petit gagnmer (leol'argent, mais l'homme
sense sait s-nI le luèpleser sag -menlt, et il e t plus
fatcil de faire c iisti-nire deux cheminées que d'en
empîloyer c')iista mile lt tne seule.

Si vous udép-ensez toujours en aveugle, il ne restera
reen pour la banque 'l'épargne. Soyez fr-ugal et tra-
vaillez rudemment tandis (Ille vou.s êtes jeune, si vous
voulez avoir le loisir de vous reposer sur vos vieux
jours.

On dépense autant d'énerg,,ie dans une heure de
travail mental que dans quatre heure de travail phy-
sique.
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